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			Voltaire

			Écrivain et philosophe français

			
					Né en 1694 à Paris

					Décédé en 1778 dans la même ville

					Quelques-unes de ses œuvres :	Zadig ou la Destinée (1748), conte philosophique

	Micromégas (1752), conte philosophique

	Candide ou l’Optimisme (1759), conte philosophique 




			

			Voltaire, de son vrai nom François Marie Arouet, est un philosophe et écrivain français qui fut l’une des figures de proue des Lumières. 

			Né en 1694, il fait des études brillantes, malgré son esprit indiscipliné, chez les jésuites. À sa sortie du collège, il se fait connaitre par ses écrits satiriques, dans lesquels il attaque, par exemple, le régent. Cela lui vaut un séjour de onze mois à la Bastille. À sa sortie, il défend encore et toujours ses positions à travers des procédés littéraires divers, notamment l’ironie. La dimension très critique de ses ouvrages l’oblige à s’exiler en Angleterre, où il découvre un nouveau système politique qui le fascine. De la même façon, il séjourne en Prusse, aux côtés de Frédéric II (1712-1786), qui représente le modèle du monarque éclairé qu’admire Voltaire, bien que les deux hommes finissent par se disputer. À son retour en France, il s’installe à Genève puis à Ferney. Il meurt à Paris en 1778. Il laisse une œuvre imposante et protéiforme, mais répondant toujours à son combat pour la liberté, la tolérance et le savoir.

		


		
			L’Ingénu

			Récit d’un monde perverti

			
					Genre : conte philosophique

					Édition de référence : L’Ingénu, Paris, Le Livre de Poche, 1996, 288 p.

					1re édition : 1767

					Thématiques : religion, fanatisme, intolérance, philosophie, bonheur, liberté

			

			L’Ingénu est publié en 1767. Il s’agit d’un conte philosophique, un genre très apprécié de Voltaire, dans lequel il fait briller son esprit toujours vif et percutant. L’auteur y déploie toute son ironie, et prouve son habileté à évoquer les puissants du Grand Siècle et leurs travers en quelques traits saillants.

			L’histoire se passe à la fin du XVIIe siècle. Louis XIV (1638-1715) révoque en 1685 l’édit de Nantes qui tolérait la religion protestante, et impose au royaume de France un climat d’austérité et de dévotion. Le vieux Voltaire attaque dans cette satire les religions proches du pouvoir, alors que les jésuites viennent d’être bannis de France. Il poursuit ainsi son combat contre l’intolérance et le fanatisme des religions.

		


		
			Résumé

			Chapitre I

			Un bateau anglais dépose en Basse-Bretagne un étrange individu huron (une tribu d’Indiens d’Amérique) surnommé l’Ingénu. Il rencontre l’abbé de Kerkabon et sa sœur qui le convient à souper. Au cours de celui-ci, il est le centre d’intérêt de la conversation et impressionne par sa simplicité et sa spontanéité.

			Chapitre II

			Afin de les remercier de leur accueil, le Huron offre aux Kerbabon un talisman sur lequel on peut voir le portrait de leur frère parti dans le Nouveau Monde. Les Bas-Bretons imaginent alors que l’Ingénu n’est autre que leur neveu et, pour sauver son âme et l’éduquer à la civilisation, ils souhaitent le baptiser. 

			Chapitre III

			Le Huron est instruit des savoirs nécessaires à sa conversion : il apprend les Écritures et veut se faire circoncire conformément à ce qu’il est écrit dans les textes saints. On le confesse, contrairement à ce qu’il a lu. Mais, le jour du baptême, l’Ingénu est introuvable. Mlle de Kerkabon et Mlle de Saint-Yves, une belle jeune fille notable du pays, l’aperçoivent au milieu d’une rivière.

			Chapitre IV

			Mlle de Saint-Yves, qui semble exercer sur lui quelque fascination, parvient à le faire sortir de l’eau. Elle devient sa marraine de baptême. Une joyeuse cérémonie s’ensuit, et le vin coule à profusion. On donne le nom d’Hercule au vigoureux Huron de 22 ans.

			Chapitre V

			Le Huron et sa marraine tombent amoureux l’un de l’autre, et l’Ingénu veut l’épouser. Le prieur lui dit que cela n’est pas possible, car la religion l’interdit ; seul le pape pourrait autoriser leur union. Le Huron n’a pas l’intention de faire sa demande au pape et se rend chez Mlle de Saint-Yves quand il croise le bailli qui le questionne, comme à son habitude.

			Chapitre VI

			On parvient à calmer le Huron qui allait s’accoupler sur le champ avec sa marraine. Mlle de Saint-Yves obtient de lui qu’il retourne chez ses parents. Sur le conseil du bailli, l’abbé de Saint-Yves décide de placer Mlle de Saint-Yves au couvent. L’Ingénu devient furieux et veut bruler l’édifice.

			Chapitre VII

			Ruminant sa haine et son amour, le jeune garçon est soudain surpris par le bruit des tambours des Anglais qui attaquent. Son enthousiasme au combat met les envahisseurs en déroute. On le félicite et on lui dit de se rendre à Versailles afin de rencontrer le roi qui récompensera son courage. Il compte sur celui-ci pour libérer sa belle.

			Chapitre VIII

			Il s’arrête à Saumur où des huguenots (des protestants) lui exposent leur problème. L’Ingénu décide d’aller plaider leur cause à Versailles. Le roi, abusé par les jésuites, a révoqué l’édit de Nantes et se querelle avec le pape depuis neuf ans. Cependant, un espion jésuite a tout entendu de la conversation de l’Ingénu et compte avertir la cour de son arrivée, pensant qu’il est au service des protestants.

			Chapitre IX

			L’Ingénu tente de voir le roi, mais il ne parvient à parler qu’à un subalterne. On le prend pour un extravagant et un fou. Entretemps, monseigneur de Louvois, un jésuite influent à la Cour, est informé des paroles du Huron par le jésuite et reçoit une lettre du bailli, dans laquelle le Huron est dépeint comme un sauvage qui veut bruler les couvents et violenter les filles. L’Ingénu est enfermé à la Bastille.

			Chapitre X

			En prison, le janséniste Gordon le console de sa misérable condition. Ils dissertent des choses de la vie. Le Huron apprend beaucoup de Gordon, il lit et se cultive (histoire, philosophie, mathématiques, logique). Il aurait pu être heureux, mais il ne cesse de penser à Mlle de Saint-Yves.

			Chapitre XI

			Les deux hommes s’adonnent à des considérations sur les différents peuples (américains, européens, chinois). L’Ingénu fait preuve de bon sens naturel et déconcerte son ami qui s’est instruit cinquante ans durant. Ils continuent à lire, et l’Ingénu découvre avec émerveillement l’astronomie alors qu’il ne peut contempler le ciel.

			Chapitre XII

			Il se lance également dans la lecture de pièces de théâtre et de tragédies qui lui rappellent sa belle. Il adore Le Tartuffe de Molière (1622-1673) et admire Racine (1639-1699), mais il n’entend rien à Rodogune, qui est pourtant « le chef-d’œuvre du théâtre » de Corneille (1606-1684). Il dit ce qu’il pense en toute circonstance.

			Chapitre XIII

			Les parents adoptifs de l’Ingénu se rendent à Paris et le cherchent en vain. La belle Mlle de Saint-Yves, après s’être laissé marier au fils du bailli, part pour Versailles, prête à tout pour retrouver l’Ingénu. Elle apprend qu’il est emprisonné et le nom d’une personne qui pourra le libérer, M. de Saint-Pouange.

			Chapitre XIV

			L’Ingénu a fait d’immenses progrès durant son année d’emprisonnement. Il se lamente sur cette justice contre nature, lui qui ne vivait que pour l’amour de sa belle et pour la liberté, qu’on lui a dérobée. Les livres lui ont redonné courage. Il développe si bien son esprit qu’il convertit Gordon à sa pensée de huron.

			Chapitre XV

			En entrant chez M. de Saint-Pouange, Mlle de Saint-Yves croise son frère l’abbé qui vient de demander une lettre de cachet contre elle, suite à sa fuite après son mariage. M. de Saint-Pouange lui promet ce qu’elle veut en échange de ses charmes. Honteuse, elle rend visite au père Tout-à-tous, un confesseur jésuite qui a une grande influence sur M. de Saint-Pouange.

			Chapitre XVI

			Elle fait part de sa désolation au père jésuite qui s’offusque de tels procédés ignobles. En apprenant qu’il s’agit de M. de Saint-Pouange, le père Tout-à-tous change de discours et dit qu’elle ne tromperait pas son aimé en agissant ainsi puisqu’ils ne sont pas mariés, qu’il faut parfois se sacrifier, et que M. de Saint-Pouange est un homme bon et de qualité.

			Chapitre XVII

			Sa confidente et logeuse la convainc que toutes les femmes sacrifient leur vertu pour parvenir à leurs fins ou pour aider leur mari à y parvenir. Elle reçoit des boucles d’oreilles et une invitation à diner. Elle se rend finalement au rendez-vous de M. de Saint-Pouange, en ne pensant qu’à l’Ingénu.

			Chapitre XVIII

			Ils se retrouvent enfin. L’Ingénu est surpris et fier d’elle, mais elle tait son douloureux secret. Le Huron veut également faire libérer son ami janséniste à qui il doit d’avoir appris à penser. La belle contacte M. de Saint-Pouange qui accorde cette liberté contre un nouveau rendez-vous.

			Chapitre XIX

			Tous se retrouvent en compagnie du Huron et du janséniste. Gordon plaint ce siècle misérable d’hypocrisie et disserte sur les religions avec l’Ingénu pour seul interlocuteur. À la vue des parures et des bijoux envoyés par M. de Saint-Pouange, Mlle de Saint-Yves est prise d’un malaise et se retire, alors que l’Ingénu parle d’un mariage civilisé et dans les règles.

			Chapitre XX

			Mlle de Saint-Yves succombe à sa douleur. La tristesse de l’Ingénu est énorme. M. de Saint-Pouange apprend la nouvelle et se repent devant le grand homme qu’est devenu l’Ingénu. On fait de lui un bon guerrier et un philosophe intrépide. Gordon reste ami avec l’Ingénu et renie sa première religion. Il a désormais pour devise : « Malheur est bon à quelque chose. »

		


		
			Étude des personnages

			L’Ingénu

			Jeune Huron de 22 ans, il a appris le français en Huronie. Il est simple, naturel et spontané. À son arrivée dans la baie de Saint-Malo, le 15 juillet 1689, il était « nu-tête et nu-jambes, les pieds chaussés de petites sandales, le chef orné de longs cheveux en tresses », portait « un petit pourpoint qui serrait une taille fine et dégagée » et avait « l’air martial et doux  » (chapitre I). Il est pourvu d’une excellente mémoire et d’une force redoutable.

			Il n’a de religion que celle des Hurons et suit fidèlement la loi naturelle. Il accepte cependant de bonne grâce de se convertir au catholicisme. Son esprit n’ayant pas appris les choses superflues et les schémas de pensée abscons (ce que Voltaire reproche aux jésuites), il apprend facilement les Écritures. Il s’étonne que les chrétiens ne soient pas circoncis alors que tous les Juifs le sont et qu’il faille se confesser alors qu’aucun personnage du Nouveau Testament ne se confesse.

			Les Bretons qu’il rencontre prétendent, sur la base du talisman qu’il leur offre en remerciement de leur générosité, qu’il est le fils de leur frère et de leur belle-sœur qui sont partis pour le Canada plus de vingt ans auparavant et qui y sont décédés. Il a en réalité reçu ce talisman de sa nourrice dont le mari avait dérobé l’objet sur le cadavre d’un Français.

			Contrairement à ce que semble indiquer son surnom, l’Ingénu a « un grand fond d’esprit » (chapitre X) et du génie. Détaché des préjugés et étranger à l’hypocrisie, il fait preuve de bon sens naturel et apprend de nombreuses choses sur les connaissances de l’époque grâce à son ami Gordon. Il aime le théâtre de Molière et de Racine, mais n’entend rien à Corneille. C'est un esprit éveillé et curieux de tout.

			Il parle toujours d’après nature, dit ce qu’il ressent et pense en toute circonstance. Mais la société des hommes le pervertit et, à la fin du conte, il dissimule ses émotions et devient un excellent officier dans l’armée.

			Les Kerkabon

			Voltaire présente le prieur Kerkabon comme « un très bon ecclésiastique, aimé de ses voisins après l’avoir été de ses voisines » (chapitre I). Ce faisant, il souligne le penchant des religieux pour les plaisirs charnels. 

			Mlle de Kerkabon est une dévote âgée de 45 ans qui a un « caractère […] bon et sensible » et qui « aimait le plaisir » (chapitre I). Elle est « courte et ronde » (ibid.), et semble charmée par le jeune Huron. Fière de son pays, elle considère le français comme la plus belle langue, après le bas-breton.

			L’abbé de Kerkabon, prieur de Notre-Dame de la Montagne, et sa sœur, Mlle de Kerkabon, se prennent d

			Le bailli

			
			Mlle de Saint-Yves

			
			
			
			Gordon

			
			
			M. de Saint-Pouange
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